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CHARLES ROLLIER ET LES AUTRES,
LA PERCEPTION DE SON (EUVRE AUJOURD'HUI

Par Claire Stoullig

Poursuivant depuis plusieurs annees un programme d'ex-

positions sur l'art des annees cmquante (Henri Michaux,
1945 ou Les Figures de la liberie, Tal-Coat devant l'image,
le Musee d'art et d'histoire a presente, au prmtemps 1998,

une retrospective de Charles Rolher (a l'occaston du
30e anmversatre de sa mort) au Musee Rath Celle-la a per-
mis de redecouvrir et de reevaluer l'oeuvre d'un pemtre qui
se defmit comme Fun des representants majeurs de l'Ab-

straction lyrique en Suisse

Ayant passe toutes les annees d'apres-guerre en France,
Charles Rolher a participe a l'aventure parisienne de 1

Abstraction gestuelle et de l'Ecole de Paris, tout en mscrivant sa

demarche picturale dans un processus tres original de

desmtegration de la figure et de defiguration de la matiere
Comme chez bon nombre d'artistes de l'art mformel euro-

peen, et de l'expressionnisme abstrait amencam, l'image

representee porte en eile sa propre disparition Chez Rolher,
la figure est comme noyee, resiste a peine a l'envahissement

par la couleur et son jus, comme si 1'informe prenait le des-

sus A l'opacite et a la densite, au poids et a la masse de

matiere s'opposent ici la transparence et la fluidite qui ren-
dent les formes instables et dissolues, apparaissant et dispa-
raissant dans le plan souvent lave au blanc du fond et reacti-
vant par la meme l'espace pictural, espace ouvert qui fait
echo au all-over eher aux Americams de la meme generation
L'image flotte au devant de la toile comme si la representation

se desincarnait pour produire un espace supplemen-
taire «abstrait» quijoue dans le sens d'une dematenalisation
de la surface peinte et deborde le cadre de la pemture pour
se prolonger en dehors du plan du tableau, en dehors de la

peinture elle-meme et suggere un espace cosmique et trans-
cendant «Une figure immobile s'entoure d'un espace
ferme Une figure en mouvement ouvre l'espace » Inscrite
dans son temps, la peinture de Rolher participe a l'univers
des formes en revelant ce qui les anticipe, la matiere mou-
vante, 1'energie, tout ce qui preexiste a la forme

Cette inscription dans ce moment bien specifique de l'his-
toire de l'art de l'apres-guerre exphctte encore l'occultation
d'une oeuvre trop longtemps restee a l'ecart, et la meconnais-
sance qu'en a le public d'aujourd'hui En effet, balaye par

l'impact de l'art americam, l'art des annees cmquante en

Europe est difficilement revisite et pergu a sa juste valeur, tout

en constituant une partie des racmes de l'art d'aujourd'hui

C'est pourquoi une experience mtitulee Une exposition dans

I'exposition a ete tentee ahn de mettre en perspective le

travail pictural de Charles Rolher et la creation contemporame
Proposition a ete faite a une vingtaine d'artistes de la scene

genevoise d'mtervenir - sous quelque forme que ce soit -
parmi les oeuvres de I'exposition et de repondre amsi a la

question «Charles Rolher et la perception de son oeuvre

aujourd'hui» Dans le cadre d'un musee d'art et d'histoire

precisement, ll y a necessite de tisser des hens entre l'his-

toire et l'actuahte pour qu'enfm s'attenue notre incomprehension

du present due a l'ignorance du passe Les

correspondances plastiques et confrontations d'oeuvres a

oeuvres ont mis en evidence les caracteristiques de la peinture

de Rolher, a savoir notamment la transparence, la

lumiere, la liquidite, le mouvement du geste, la reference a

la philosophic bouddhiste Elles ont ete pergues et mter-

pretees comme des occasions d'ouverture dans un monde

qui a tendance a se refermer sur soi Les lectures qu'ont
faites les artistes, chacun dans son mode tableau, installation,

prise de son, sculpture, performance confirment
Rolher comme pemtre se posant les problemes recurrents

que souleve cette forme d'expression Ces problemes sont
bien les memes aujourd'hui, seuls ont change les dispositifs
et les procedures II reste done une figure exemplaire dans

une histoire de l'art vivante pour une peinture qui ne cesse,

et ne doit pas cesser, de s'interroger sur elle meme, sur ses

limites, hier comme aujourd hui Les artistes y ont repondu
avec conviction, prenant en charge l'histoire qui s'est faite

ici a Geneve lis ont assume cette responsabilite et montre
que cette exemplarite pouvait se rejouer a plusieurs voix

La revue Genava a voulu temoignei de cette relation entre

pratiques d'hier et d'aujourd'hui en conservant une trace de ces ten-

tatives de lecture de l'ceuvre de Rolher Nous en remercions la
Redaction, ainsi que Dominique Page qui a mene a bien le pro
jet en choisissant de laisser aux artistes I'initiative et la liberte
d'intervemr dans ces pages pour rejouer le principe meme de

I'exposition
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UNE EXPOSITION DANS L'EXPOSITION AU MUSEE RATH LES 16 ET 17 MAI 1998

avec les interventions de-

1 Florian Bach

2 Patrice Baizet

3 Anne Blanchet

4 Michel Braun

5 Frangoise Bridel

6 Rene Feurer

7 Douglas Fowley jr
Livia Koppmann

8 Ladma Gaudenz

9 Alexandre iordachescu

10 Charles de Montaigu

11 Tony MORGAN

12 Gianni MOTTI

13 Dominique PAGE

14 Christine PONT

15 Gilles PORRET

16 Laurent DE PURY

17 Christian ROBERT-TISSOT

18 Antome STAHLI

19 Dominique tronchet

20 Nathalie wetzel

21 Christiane WYLER

Vers un souvenir collectif1 signet
impression sur papier, cartes postales, 10,5 X 14,8 cm encarte
Sans titre
installation, peinture blanche sur sas d'entree, 300 x 300 x 400 cm p 137

Musique visuelle

installation video, 200 X 250 cm p 138
Notes

2 vitnnes de presentation
Nous ne connaissons pas les raisons projondes, bis

scanachrome sur tissu, 146 x 60 cm
tract digital print
impression sur papier, 29,5 x 21 cm, 200 exemplaires sur Verge 90 gr avec decoupure p 139
Sans titre
performance, 30 minutes
Sans titre
installation, laque sur bois, 49 x 6,5 x 630 cm p 140
Hors-cadre Vespovr

installation, citation, robot, cloche, table p 141

C'est-a-dire

installation, terre, table, 3 plats, 134 cm de hauteur

reproduction d'un tableau de Charles Rollier

Just plain sailing (qa baigne)
installation, photo, lecture de trois lettres a Charles Rollier p 142

Sans titre
installation de substances odorantes
Rollier 84-98

walkman, bände sonore de 10 minutes, montage Charles Wicki p 144

1955

en collaboration avec Bruno Seribat, montage Olivier Riechstemer,
archives de la RSR, chant du rollier
Walkman, bände sonore de 21 minutes p 144

Porte-lumiere rouge
acier, laque rouge, luminaire rouge, 375 x 314 X 212 cm
Bois

14 pieces, haut 396 cm, diam total 80 cm
FREE SPACE

installation, drapeau de 200 x 300 cm
Sans titre
decoupage de la toile serigraphiee d'un des deux panneaux annongant l'exposition
de Charles Rollier, fagade musee Rath

Rollier, retrospective, de 1 a 78, de 79 a 156, de 157 a 236

installation, bände sonore, feuilles de papier artisanales realisees

a partir du mixage du catalogue de l'exposition Charles Rollier, 82 x 64 cm p 145

Sensualite odorante

installation, papier, metal, verre, eau, vegetaux, eclairage electrique,

poisson rouge, 110 x 140 x 100 cm p 146

Prises de couleurs

3 bandes-document, 300 x 10 cm
3 tirages couleur de 24,5 X 14,5 x 2,5 cm

photographies P 146

Chemins de traverse

installation de quatre cartes geographiques Rollier, 83 X 120 cm,

pliees au format de 30 x 21 cm P 147
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3. ANNEBLANCHET

L'intervention d'Anne Blanchet au Musee Rath consiste en

une video projetee sur un ecran de deux metres par deux
metres et demt Debout dans la penombre, le spectateur
suit l'ouverture et la fermeture centrale de cinq portes cou-
lissantes en verre Installees en enfilade, elles obeissent cha

cune a un rythme different Dans la duree, leur va et vient
devient comme une respiration sur laquelle le spectateur
cherche mstmctivement a se calquer

Anne Blanchet a intitule Musique visuelle cette version
nomade de l'mstallation Portes 91 presentee au Fonds d'art

contemporam de Sierre en 1997 La musique visuelle est

pour eile l'ensemble des rythmes, des mouvements, des

sequences, des superpositions de transparences et de

temtes, des variations de luminosite, qui se deploient et
evoluent dans l'espace et dans le temps - langage visuel et

musical

A Sierre, le visiteur spectateur etait convie a une experience
sensorielle lorsqu'il penetrait dans le couloir de verre Invite

a parcourir la transparence de l'espace, ll voyait sa marche

contramte par les mouvements des portes Inspiration

ouverture, expiration fermeture, ceci dans un mouvement
perpetuel, entetant et serem tout a la fois - sequences et

passage

Passionnee de musique et de danse contemporames, Anne
Blanchet est sensible a la charge expressive des etats du

corps, a l'hesitation et au point de rupture, plus qu'a la

lorme pure et a l'esthetique du mouvement C'est amsi que
la rencontre et l'eloignement repetes des portes de verre

suggerent tout un registre de sensations qui vont de 1 enfer

mement a l'echappee - ambivalence

Comme en musique, des elements s'assemblent, se repon
dent et se croisent Une transparence se voile et se colore
1 espace d'un instant, le temps d'une superposition

La musique visuelle d'Anne Blanchet est parcourue de variations

sensibles et de mouvements amples qui rappellent le

flot des vagues, image renforcee par le leger ronronnement

que font les portes qui s'ouvrent et se ferment a 1 mfini

Florence Marguerat
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6. RENEFEURER

Qu'est-ce qu'un peintre d'aujourd'hui

peut presenter de son estime pour un
peintre d'hier - quit redecouvre sans

cesse - mais que Vinstitution ne recon-
nait pas de son vivant

Rene Feurer

a propos de Charles Rollier
Musee Rath, 12 mat 1998

tract digital prints 29,5 X 21 cm 200 exemplaires sur Verge 90 gr avec decoupure Geneve, mai 1998
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8. LADINA GAUDENZ

«Parallelement, a la meme epoque, on trouve en note le texte sutvant "J'ai 1 impression d'etre en train de resoudre la question de

la matiere, picturale, avec l'arabesque mscnte dedans une pemture grave, mouvante dans le sens apparition —» disparition
assez mysterieuse"»

«II s'agit d'une periode ou Rollier se replonge "avec ravissement" dans l'etude de l'art prehistorique et ou ll commence a s'm

teresser de pres a la pensee Zen, au bouddhisme, amsi qu'aux diverses formes de philosophies et religions asiatiques et

orientales »2

«Rollier se voit plonge dans une periode de grande effervescence, de profonde reflexion, en particuher sur la philosophic
Orientale et sur la pensee de Heidegger concernant la pensee de l'Etre [ ] »3
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9. ALEXANDRE IORDACHESCU

Discours ultrasomque

Pouvoir exercer une pratique artistique est, aujourd'hui
comme hier, un privilege Hier, l'art se creait dans la cour
d'un monarque, avec la benediction de l'Eglise, voire, plus

rarement, grace a un mecene

Le rapport de dependance etait, comme on peut l'lmaginer,
tres severe, et celui ou celle qui s'eloignait des consignes
morales, ethiques ou esthetiques qui etaient celles de son

epoque s'exposait au danger de se voir, dans le meilleur des

cas, exclu de ce protectorat

Aujourd'hui, en tant qu'artistes, nous avons la chance de

voir les possibihtes de financer notre travail multiphees,

que ce soit a travers des fonds publics ou prives On peut
s'en rejouir, car l'autonomie des artistes est accrue et leur
liberte d'expression limitee umquement par l'expression de

leurs idees

Mais la multiphcite dont je parle n'affecte pas umquement
les possibihtes de fmancement Elle affecte l'ensemble de

notre realite, que ce soit d'un pomt de vue theorique ou
pratique Amsi, les reperes sont de plus en plus nombreux, au

risque de perdre leur identite et leur valeur de reference, tant
les directions mdiquees sont divergentes Au point ou la

critique de l'art est passee en moms d'un demi-siecle, d'une
lutte farouche (modermsme contre «anciennes ecoles»,

postmodernisme contre modermsme), a unejoyeuse
cohabitation basee sur la tolerance et la non-discrimmation
Comme si, dans un univers de l'art pacifie, chacun etait
desormais a sa place

Pourtant, l'une des particularites de la pratique artistique
consiste dans la confrontation entre theorie et pratique, de

la «mise en realite» d'une idee, unite de mesure de celle-ci

Et a ce Stade nous pouvons constater une dichotomie entre
le concept de realite tel que nous le connaissons aujourd'hui4,

son expression au quotidien, et la pratique artistique
teile qu'enoncee precedemment

II me semble que si beaucoup d'artistes ressentent ces

contradictions, l'attitude qu'un artiste peut adopter ne suffit

pas, a eile toute seule, a rendre au monde - done a la

representation que nous nous faisons - la coherence (au sens

d'un monde intelligible et comprehensible) que j'imagme
parfois, probablement a tort

Pourtant, ll m'importe de differencier dans le brouhaha
ambiant les phrases qui ont une signification autre que celle

de stgntfier la presence de celui qui les emet (afin que l'echo

lui permette de se positionner et de savoir ou ll se trouve,
technique employee souvent par les chauves-souris)

L'experience que j'ai faite au sein de l'exposition Rollier et

les autres m'a ete profitable, dans le sens ou j'ai realise que
vouloir rendre compte d'une maniere sensible de la dispa-
rite du monde dans lequel nous vivons, est une autre
maniere d'essayer d'enrober ce monde d'un voile de

coherence, stylisation impossible et improbable, vouee - comme
toute projection ideologique - a l'echec D'ou son interet
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11. TONY MORGAN

10 septembre 1997

Cher Charles,

C'etait au debut des annees soixante, j'arrivals a Paris, en

provenance de Florence, et j'avais rendez-vous au Cafe du
Dome avec Dieter, un artiste allemand qui etudiait avec
Giacometti
Tu etais la aussi, Charles, assis a une table avec eux, avec

vue sur l'exterieur Ii y avait un flot contmu de gens, entrant
et sortant du cafe Vous discutiez vivement, non sans
humour, a propos du fait que Giacometti aimait ses femmes

a distance, alors que tu les preferais a portee de mam
Alberto rit et repondit que quand une femme l'approchait
de trop pres, ll s'effondrait parce qu'il avait alors a faire avec
les parties plutöt qu'avec le tout1
«LE FOIE EST UNE CRETE DE COQ», cria Alberto Je
demandai de quoi ll s'agissait «D'une peinture d'Arshile

Gorky» fut sa reponse Ii parla des pemtures de Gorky
comme Substitut de la presence humaine, liberee de la ligne
chez Gorky, de sa couleur intense et de son sens de l'extase

erotique
Toi, Charles, tu repondis qu'il ne s'agissait pas de pemture
erotique, mais d'un hommage a la divinite feminine
Giacometti rit et fit remarquer qu'il se sentait plus terre a

terre avec les femmes Alberto attira notre attention en
direction d'une femme debout de l'autre cöte de la rue, qui
attendait Elle se balanqait sur une paire de chaussures a

talons aiguilles Tu ris et tu rappelas a Alberto qu'il avait

toujours tendance a mettre ses femmes sur des piedestaux
Giacometti se tourna vers moi et me demanda ce que je
pensais de tout qa Je repondis que je ne faisais pas de pemture

figurative, que je passais beaucoup de temps dans l'ate-

lier de Brancusi a l'avenue du President Wilson, que
j'essayais de liberer la couleur de la peinture II y eut un
silence Tous trois me regarderent bizarrement Giacometti

paya nos boissons et tu partis avec lui, nous laissant, Dieter

et moi Arrive a la porte, Giacometti se retourna Ii me

regarda mtensivement et dit lentement, en anglais «ENJOY

YOUR FREEDOM», ajoutant apres reflexion «Oui, oui, les

couleurs, mais n'oubhe pas la mauere »

Je t'en raconterai plus dans ma prochame lettre Ilona, ma

fille, vient de vider le sac a mam de Christine sur le sol de la

cuisme et ll faut que je rattrape l'affaire

Meilleures pensees,

Tony Morgan

PS J'ai ete mvite «a faire quelque chose» pour ton exposition

au Musee Rath cette annee

14 mai 1998

Cher Charles,

Je n'arrive pas a faire, pour l'exposition au Musee Rath, un
travail qui soit en hommage a toi et tes tolles Tu es ne et tu
as travaille dans une autre grande epoque L'epoque d'une
recherche intensive entre la figuration (ton ami Giacometti
en particuher) et l'abstraction (tes amis De Stael, Bazaine,
etc et surtout les Amencams')
Le geste, un acte associe sans equivoque avec l'art abstrait et
Part figuratif, etait dans les annees cinquante toujours he a

un motif exteneur, un modele, un point de «vue» Le travail
de Mondrian etait une reflexion sur le monde exteneur, du
tableau «Boogie-Woogie» de New York aux autres pieces
reduites a la beaute simple et merveilleuse, ll me semble

que le paysage plat des Pays Bas avec ses horizontales, ses

verticales et ses eternels points de fuite, reste he a un motif
exteneur Apres Pollock et sa remarque «Je suis la nature»,
la pemture est entree dans une ere nouvelle ou les pemtres
sont devenus les modeles

Quand toi, dans les annees cmquante, tu paries d'un «nou-
veau terrain», c'est toujours he aux quatre cotes et a la
surface bidimensionnelle d'un tableau sur un chevalet Ce

«nouveau terrain» de la pemture a radicalement change

depuis l'art conceptuel et la performance Les pemtures
d'aujourd'hui doivent trouver leur place dans un nouveau
champ de bataille dans lesjournaux d'art, devenus salles

d'exposition
Est-ce que la bidimensionnahte du tableau est en train de

devemr l'enorme surface d'mternet? (I hope not TM)
La seule analogie que j'ai trouvee avec ton travail, c'est l'eau

Etre sur l'eau, etre entoure de grands gestes, de grands
mouvements du ciel, d'une mare ou d'une mer
Etre sur l'eau, l'element principal qui suggere le plus de

choses, le flux de la pensee, le flux des mots
Etre sur mon bateau, juste simplement naviguer sur le lac

Leman, un des motifs favoris de Hodler, de Bram van Velde,

un de tes motifs favoris

Merci pour Dakuu dans l'eau de 1965 et pour l'ouverture

sur un langage qui passe au travers du temps et qui reste

avec toutes ses douceurs (comme le travail de Fra Angehco

que tu aimes) Un rappel que la pemture est un acte de foi,

une croyance en soi
Meilleurs voeux et a bientot

Tony Morgan

Extraits de lettres de Tony Morgan a Charles Rollier
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13. DOMINIQUE PAGE

Extrait de bände sonore

«[ ] Couleurs predommantes le rouge brique rouge
brique-brun les ocres les terres impression de mauere
fluide et travaillee par couches successives Des fonds bar-
bouilles de couleurs claires pastel en general des gns
des bleus des jaunes des roux par dessus un travail cir-
culaire de traits qui s'enchainent les uns aux autres [ ] Des

nervures de noir des barbouillages de jaune qui sont sans
doute la derniere couleur qu'il a placee sur la toile Un fond

epais plus travaille jamais en aplat on voit la preparation
bleue dessous C'est un jaune un jaune pale jaune-orange
pale et dessus s'mscrit une broussaille rousse tres pomtue,
tres piquante Une gerbe en haut un trait en bas On voit le

travail au crayon pas du tout en aplat de petites touches

qui se promenent sur la toile des griffures brunes La

mauere est tellement liquide qu'elle coule [ ] Le jaune est

tres bien place [ ] Une gerbe avec des gouttes comme une

rage comme une rage [ ] Carrement des grumeaux les

marques du pmceau ll tape ll tape ll caresse ll force

des cercles des cercles et des matieres transparentes
disons, c'est terne c'est tres terne qa du rouge ou frotte

avec des brasses seches frotte et des brasses carrees, pas
rondes On suit des courbes qui font une ondulation [ ] Pas

grand-chose a dire c'est toujours la meme chose les

ronds et les entrelacs Mais la nervure a disparu [ ]»

14. CHRISTINE PONT

Fragments constitutes d'un travail en train de se faire

«Charles Roiher avait choisi d'exprimer le mystere de

l'Incarnation (et je dirais exclusivement, au moms dans les

qumze dernieres annees de sa vie), le mystere de "la Grace

naturelle de l'Eternel Feminin" (pour parier comme
Gilliard), "l'eternelle et originelle energie naturante du feminin",

"le sein eternellement feminin du monde" - la Femme,
"canal de la Revelation" et tout a la fois "naturelle et neces-

saire ouvriere du destm" - "Maitresse de toute alchimie" »5

D'apres Larousse, le rollier (n m est un oiseau passereau
de la taille d'un geai, a plumage bleute, passant en ete dans

le Sud de la France

D'apres Robert, le rollier (le mot apparait en frangais en 1765,

venant par l'anglais de l'allemand Roller, atteste en 1560, le

nom de l'oiseau lui venant de son cri) est un oiseau passereau

de la taille d'un pigeon, msectivore Voir Geai (bleu)
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18. ANTOINE STÄHLI



19. DOMINIQUE TRONCHET

Sensuahte odorante

Premiere couche blanc papier
naissance

Deuxieme couche lilas mauve violet
vert tendre fragment d erable de tilleul
le tout en fond tachete

douceur interiorite
Troisieme couche roses odorants veloutes changeants

lupins en petites touches

jaunes citronnes delicats

en forme de C

ouverture
Quatrieme couche grappes roses egramees

feuilles d'eucalyptus additionnees

rouge geranium circulaire

pose croise sans couvnr
sensuahte

rouge poisson
en son bocal

animant l'ensemble

mouvement

Dessus

20. NATHALIE WEIZEL

I

Des pemtures de Charles Rollier, accrochees au Musee
Rath, je repere trois tendances colorees, reparties par salle

orange-jaune, rouge-blanc, vert-bleu

II
Dans la ville, je cherche des compositions de couleurs simi-
laires Je fais trente-six tentatives photographiques pour
chaque groupe de couleur

Les prises de vue sont volontairement floues pour privile-
gier la couleur

III
J'obtiens amsi trois bandes-document, une par ambiance

coloree, que j'mstalle verticalement a l'entree de chaque
salle aux couleurs correspondantes Une seule image par
serie est montee sur chassis et accrochee parmi les toiles de

Charles Rollier dans les salles du Musee Rath
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21. CHRISTINE WYLER

Promenade 17 Rollier le 4 3 98

Promenade 18 Rollier le 5 3 98

Promenade 19 Rollier le 7 3 98

Promenade 20 Rollier le 9 4 98

Ces plans vous invitent a la promenade

Depliez les cherchez \otre chemm mventez vous un parcours

La carte fait du voyage un chant ou une lecture scandes par la mesure des pas ponctues par le soupir des etapes enchaines

par la litanie des toponymes

La carte est le de\in a interroger
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Notes:

1 Florian Bach, Objet de mediation
• Vers un souvenir collectif, signet, 18 x 5 cm, impression sur papier, encarte in Genava, n s t XLVII, 1999
• Vers un souvenir collectif, carte postale, 10,5 x 14,8 cm, impression sur papier, Musee Rath, mai 1998, disponible au Musee d'art

et histoire, decembre 1999
2 Charles Rollier et la transfiguration, Musee d'art et histoire, Geneve, 1998, p 186
3 Ibid p 190
4 Je pense au concept de «realite» tel qu'herite de la philosophie reahste et du materiahsme plus ou moins dialectique
5 Jeanlouis Cornuz, Portraits sans reserves, Payot, Lausanne, 1977

Credit photographique:

vignettes
Geneve, Musee d'art et d'histoire, photo B Jacot-Descombes fig 2, 4, 7, 9 a 11, 13 a 16, 18

Photo Robert Hofer, Sion fig 3
Photo Fausto Pluchmotta, Geneve fig 5

Photos des artistes fig 8, 19, 21

Photo Dominique Page fig 17

Photo Labo et Photo, Geneve fig 20

inteneur
Photo Robert Hofer, Sion n° 3

Photos des artistes n° 8, 11, 19

Geneve, Musee d'art et d'histoire, photo B Jacot-Descombes n° 9

Photo Claude Cortinovis, Geneve n° 18

Photo Labo et Photo, Geneve n° 20
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